
Carole Labédan exerce comme analyste transgénérationnelle depuis 
vingt ans. Son travail de conférencière, d’enseignante et d’auteur est 
inspiré par le croisement de l’inconscient familial avec celui du sujet, 
capable de se révéler connaissant de tout ce qui lui est nécessaire.
Elle prend en compte le transgénérationnel comme une dimension 
incontournable de l’individu, s’exprimant particulièrement de façon 
inconsciente. Elle est à l’origine de l’association A.R.B.R.E 
www.assoarbre.com
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la tentation de l’esclavage
Conférence de Carole Labédan 

Père-fils
jeudi 6 octobre 2011

Maison des associations 
salle Rachel Carson
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Conférence de Carole Labédan 
Jeudi 6 octobre 2011
20h00
Maison des associations, salle Rachel Carson, 8, rue du Vieux-Billard 

Genève

Père-fils : la tentation de l’esclavage

Dévoyer la notion de travail jusqu’à l’absurde, annuler la valeur de l’argent 
comme témoin d’un échange pour rendre abstrait le profit, préférer la jouis-
sance au risque de la rencontre, identifier la personne à ce qu’elle possède 
plutôt qu’à ce qu’elle devient : voilà autant d’armes couramment utilisées au 
nom de l’éducation.

Dans une société occidentale où les représentations  symboliques sont cruel-
lement absentes, l’injonction majeure semble être de «réussir», d’exceller, 
d’être à la fois hors-la-loi et intouchable, de savoir se servir dans la profusion 
qui nous entoure, bref de ne pas souffrir, et cela au détriment de l’humanité.

Après un siècle traversé de guerres, d’abus et de folie plus clairement visibles 
qu’en aucun autre, nous sommes confrontés à la question de ce qui s’est 
révélé là, et à l’angoisse de constater que les manquements éthiques de nos 
ascendants se poursuivent autour de nous. Comment participons-nous à la 
contagion de l’abus sous toutes ses formes, pourquoi n’avons-nous pas encore 
appris à ne plus être victimes, ou complices, ou bourreaux ?

La responsabilité des pères vue dans sa dimension globale et éducative est au 
cœur de ces questions, et ce qui dans le vécu des pères n’a pu être nommé, 
élaboré et transmis va se rejouer dans la vie et la difficulté de penser des fils.
Hommes et femmes nous sommes tous les fils de notre histoire, si au-delà 
du genre, nous reconnaissons notre participation au réel via ces grands pans 
de l’activité humaine : le travail, l’argent, la sexualité, l’identité sociale et 
groupale. Tout ce qui se joue dans l’espace extérieur, social, est lié à l’héri-
tage inconscient de notre filiation paternelle. L’ignorer, c’est rester esclave 
d’un système qui prétend nous agir passivement sous prétexte qu’il nous a 
«fabriqués».

La tentation symbolisée par la perversion de la relation père-fils, c’est de 
confondre un géniteur avec un père et, pour l’enfant, d’en devenir le double, 
d’après son modèle, au lieu de faire usage de la liberté de penser et d’advenir
par lui-même.

Prix CHF 20.-

Atelier de Carole Labédan 
Samedi 8 et dimanche 9 octobre 2011
9h-12h et 13h30-17h
salle de rythmique, CMP Vidollet, 2B ch. de Vincy, bus N°5, arrêt Baulacre
Genève

Dom Juan

Un atelier de pratique et de réflexion sur le thème de la séduction et de la 
corruption qu’elle entraîne.

Dom Juan est devenu un nom propre désignant un séducteur qui collec-
tionne les femmes comme des objets. La nature de prédateur du don juan est  
parfois éclipsée par le charme apparent de ses belles manières, son art de la 
flatterie, sa facilité à mentir et à tromper pour obtenir ce qu’il semble tant 
désirer. Il y a du don juan en chacun de nous, lorsque la frustration est insup-
portable et que nous sommes prêts à défier les lois de l’éthique pour obtenir 
ce que nous voulons. Qu’est-ce qui motive un tel comportement, qu’est-ce 
qui aveugle aussi bien le prédateur que ses proies ?

Soutenus et guidés par la trame de la pièce de Molière, nous avancerons pas 
à pas sur ce chemin qui éclaire comme un miroir les endroits de notre pos-
sible chute, comme bourreaux ou comme victimes de la passion furieuse de 
posséder et de dominer.

Aucune connaissance de la pièce ou du thème n’est requise comme préalable.

Participation : CHF 180.–
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